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RÉSUMÉ

Bien que la pensée épisodique future soit un domaine aujourd’hui bien documenté,

nous ne connaissons pas encore quelles implications le vécu de la pandémie de Covid-19 peut

avoir sur celle-ci. Nous avons donc recueilli le vécu de la pandémie de Covid-19 sur nos

participants et leur avons demandé d’effectuer différentes tâches de pensées futures

épisodiques. Pour recueillir le vécu des participants, nous avons eu recours à une échelle

d’impact transitionnel, mesurant d’une part, l’impact du vécu du Covid-19 sur la psychologie

des sujets et mesurant, d’autre part, les conséquences matérielles de la pandémie de Covid-19

sur ceux-ci. Afin d'évaluer diverses caractéristiques de leurs représentations mentales, nous

avons eu recours à deux tâches de pensée future, une tâche de fluence future épisodique et

une tâche de détails futurs épisodiques. Les résultats ont démontré un lien de corrélation entre

l’impact transitionnel de la pandémie de Covid-19 et la pensée future épisodique. En effet,

plus les sujets ont vécu la pandémie comme un évènement transitoire majeur, moins ils sont

susceptibles de croire en l’occurrence de leurs représentations mentales lors de pensées

futures épisodiques. Mais ils sont aussi moins susceptibles d’éprouver du contrôle sur

l’occurrence de cet évènement. La mise en place de comportements réels étant influencée par

la croyance en l’occurrence de ces évènements lors de pensées futures épisodiques, ces

résultats suggèrent un potentiel impact négatif du vécu de la pandémie sur, d’une part, la

faculté de pensée future, et d’autre part, sur nos comportements.
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INTRODUCTION

La Théorie de la transition (Brown, 2016; Brown et al., 2012; Brown et al., 2016;

Heanoy et al., 2021), explique comment les évènements transitionnels affectent le contenu et

l’organisation de la mémoire autobiographique. La mémoire autobiographique entretient un

lien particulier avec les informations qu’elle contient, car elle peut être définie comme étant

la mémoire des évènements passés, personnellement vécus par le sujet depuis son plus jeune

âge (Conway, 1990 ; Conway & Pleydell-Pearce, 2000; Di Bisceglie 2018). En ce sens,

l’objet de connaissance de la mémoire autobiographique est le Self, soit le Soi, entre autres la

capacité de la mémoire autobiographique est de récupérer des informations sur le Soi

(Conway, 2005; Conway & Pleydell-Pearce, 2000). La mémoire autobiographique est

fondamentale dans notre existence car elle participe à l’écriture du récit de notre vie, à partir

des souvenirs de nos expériences passées (Lardi et al., 2012). Elle permet alors le maintien de

notre identité, en donnant à nos vies un sentiment de continuité et d’évolution à travers le

temps (Piolino, 2003).

Lors de la pandémie de Covid-19, la continuité de nos vies a été altérée au niveau

mondial et chacun d’entre nous, d’une manière ou d’une autre, a vu le cours de son existence

être modifié. Les conséquences sur la mémoire autobiographique n’ont pas encore été

complètement explorées étant donné la récense de la pandémie et le fait qu'elle soit toujours

d’actualité. Certains chercheurs parlent de la pandémie comme d’une “transition par

omission”, étant donné que beaucoup de composants évènementiels (CE) que nous avions

l’habitude de rencontrer au quotidien ont été supprimés (au moins temporairement) et non

remplacés (Brown, 2020).

Un évènement transitionnel peut être défini comme étant un évènement ayant un

impact important sur la vie des personnes (Svob et al., 2013). Les transitions seraient à

considérer comme une manifestation de stress et de traumatisme. Les stresseurs biologiques

ainsi qu’environnementaux interagissent avec la vulnérabilité de l’organisme d’un individu,

afin de déterminer l’impact du stress ou du traumatisme, dans le cas d’un stress extrême, sur

ce dernier (Yalom, 1983). Au sein des évènements transitionnels se trouve un taux

particulièrement élevé d’éléments facteurs de stress ainsi que de traumatismes (Svob et al.,

2013). Cependant les évènements de vie peuvent avoir différents types d’impact et de

valeurs. Ainsi, les évènements normatifs comme la naissance d’un enfant, sont en général

positifs, tandis que les évènements impromptus et les transitions forcées comme un
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licenciement, sont plutôt négatifs (Svob et al., 2013). Dans le cas de la pandémie de

Covid-19, nous ne savons pas encore si cet évènement sera rappelé comme un évènement

majeur transitoire dans la vie de chacun, et si tel était le cas, comment cela pourrait influencer

notre façon de nous projeter dans l’avenir.

La pensée future épisodique joue un rôle majeur dans la conduite de nos

comportements, dans la mesure où elle permet de les guider efficacement vers l’atteinte de

nos buts (Baumeister, 2016). La pensée future épisodique peut donc influencer notre prise de

décision, en témoigne les études sur le “Delay discounting” (quand on propose aux individus

de profiter de bénéfices d’une forte récompense plus tard dans le temps ou de profiter des

bénéfices d’une faible récompense immédiatement) où il a été constaté que les sujets, après

avoir généré une pensée future épisodique dans laquelle ils se projetaient en train de profiter

des bénéfices de la récompense différée, étaient bien plus enclins à choisir cette récompense

à la récompense immédiate (Daniel et al. 2015; Xiao & O’Neill, 2018); Sze et al. 2015). Par

le biais de simulations, nous effectuons une sélection du meilleur comportement possible

pour la réalisation de nos buts, en fonction des obstacles éventuels de notre histoire

personnelle, de nos préférences (Baumeister, 2015). Ce qui tend à renforcer le constat selon

lequel, la pensée future épisodique entretiendrait un lien étroit avec la mémoire épisodique et

serait même, une forme d’expression de celle-ci (Schacter & Addis, 2007). De même que les

souvenirs épisodiques constituent des moments particuliers du passé personnel, la pensée

future épisodique constitue la faculté de mentalement pré-expérimenter des événements

personnels hypothétiques particuliers et pouvant se produire dans notre futur personnel

(Schacter & Addis, 2007). Dans le cas de la pandémie de Covid-19, il a été démontré qu’elle

avait eu un impact sur nos simulations mentales et prises de décisions. En effet, lors de

simulations mentales futures, les personnes qui percevaient un risque élevé de contamination

potentielle à la Covid-19, avaient plus tendance à renoncer à partir en vacances (Karl, Kock,

Ritchie, Gauss, 2020). Qu’adviendrait-il dans le cas où, une personne ayant vécu la pandémie

comme une période fortement transitoire, serait soumise à un test de projection future

épisodique? Quelles seraient les différences observées, (si tant est qu’il y en a) avec les

résultats d’une personne soumise aux mêmes tests, mais n’ayant pas perçu la pandémie

comme un évènement transitoire majeur? Ce sont ces questions auxquelles nous allons tenter

de répondre dans notre étude.
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REVUE DE LA LITTÉRATURE

1. La motivation:

L’action humaine motivée est déterminée par deux caractéristiques universelles

(Heckhausen, 2000; Heckhausen, 2018). Premièrement, la recherche de contrôle qui

correspond à la notion de contrôle de son environnement physique et social, et participe à la

régulation comportementale (Heckhausen, 2000; Schneider & Dittrich, 1990). Dans des

conditions environnementales changeantes, nous pouvons donc rester concentrés sur nos

objectifs et modifier nos comportements en conséquence. Deuxièmement, l'organisation de

l'engagement et du désengagement des objectifs (Heckhausen, 2000; Schneider & Dittrich,

1990). Nos comportements sont constitués de plusieurs actions organisées: nos perceptions,

nos cognitions, nos émotions, nos compétences. Ces actions sont coordonnées afin

d’améliorer l’atteinte de nos objectifs, ou alors afin de nous désengager des objectifs jugés

irréalisables ou sans importance. Lors de la période d’engagement, nous nous concentrons sur

ce qui est important et ignorons les stimulus non pertinents. Tandis que, lors des périodes de

désengagement, nos objectifs sont désactivés, nous pouvons alors nous désengager d’un

objectif principal qui est contrecarré (Wrosch, Scheier, Miller, Schulz, & Carver, 2003) et

nous concentrer sur un objectif alternatif qui aura été renforcé, valorisé.

Cependant, la motivation dépend aussi d’autres facteurs (Heckhausen, 2000;

Heckhausen, 2018). Ces facteurs appartenant soit à la personne ou soit à la situation, tels que

les résultats anticipés des actions et leurs conséquences. Dans les facteurs liés à la personne,

on retrouve notamment, les motifs motivationnels implicites qui distinguent les individus

entre eux, puis les buts que les personnes choisissent de poursuivre, aussi appelés motifs

motivationnels explicites, et enfin les besoins comportementaux, physiques, fondamentaux,

universels.

Les motivations implicites sont des préférences chargées affectivement pour certains

types d'incitations (propensions habituelles) qui sont acquises dans la petite enfance

(McClelland, Koestner, & Weinberger, 1989; Heckhausen & Heckhausen, 2018). Les

motivations explicites, à l’inverse des motivations implicites, sont le reflet des images de soi,

des valeurs et objectifs des sujets, elles sont conscientes, attribuées par les sujets à

eux-mêmes et représentables verbalement. Il est possible que les motifs explicites et

implicites ne coïncident pas : « Les impressions conscientes que les gens ont d'eux-mêmes et
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de leurs motifs ne sont pas nécessairement en accord avec leurs préférences et habitudes

inconscientes. » (Heckhausen & Heckhausen, 2018). Quand les motivations implicites et

explicites sont en accord, les personnes fonctionnent de manière optimale. Cependant, ce

n’est pas toujours le cas, et il arrive souvent que les motifs implicites et explicites soient en

désaccord. Ceci pouvant mener à des conséquences négatives sur le bien-être subjectif, ainsi

que sur la santé mentale des sujets, et en particulier sur la prise de décision. Ce sont les

facteurs pouvant influencer notre prise de décisions envers nos objectifs qui vont nous

intéresser à présent, et notamment l’incertitude, notre mémoire, et notre capacité à penser le

futur.

2. L’incertitude:

Il a été démontré que les personnes préfèrent les situations bien définies aux situations

ambiguës et incertaines, quand bien même la situation ambiguë pourrait être plus avantageuse

en termes de gains potentiels (Camerer & Weber, 1992; Ellsberg, 1961; Inukai & Takahashi,

2009; Pulford & Colman, 2008; Osmont et al., 2015). Il semble que nous ayons une certaine

aversion pour l’incertitude, induisant chez nous une tendance globale à éviter les options

d’actions associées à un manque d’information quant à la probabilité d’atteinte de nos

objectifs (Ellsberg, 1961; Keren & Gerritsen, 1999).

L’incertitude peut aussi jouer un rôle négatif sur un processus majeur pour la santé

mentale, la faculté de coping cognitif, qui est un processus entrant en jeu lors de la pensée

future (  Brandtner et al., 2021; Garnefski & Kraaij, 2006a). Le coping cognitif est un

processus de régulation cognitive qui vise à gérer les demandes internes et externes

rencontrées dans une situation stressante spécifique (Lazarus & Folkman, 1984). Une

déficience des facultés de coping cognitif augmente ainsi la vulnérabilité à la dépression chez

les personnes et interfère avec les capacités de résolutions de problèmes (Haaga et al., 2004).

Dans le cas d’une situation de résolution de problème, la simulation mentale future permet

l’adaptation face aux situations jugées comme incommodantes ou fortement incertaines, par

l’anticipation des potentiels problèmes à venir, comment les éviter, et quelle fin favoriser lors

de la mise en place de notre comportement (Szpunar, 2010; Taylor & Schneider, 1989).

En accord avec ce que nous avons révélé précédemment, il a aussi été démontré que

les personnes qui éprouvent des difficultés à faire preuve de patience dans une situation

incertaine, sont caractérisées par de plus hauts niveaux d’affects névrotiques et ressentis
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d’inquiétude (Tanovic et al., 2018; Tanovic, Hajcak, et al., 2018). De plus, lors de tâches de

“Delay Discounting”, ces personnes sont moins susceptibles d’inhiber leur désire de profiter

d’une récompense immédiate plutôt que d’attendre une récompense différée de plus grande

ampleur (Tanovic et al., 2018; Tanovic, Hajcak, et al., 2018).

3. La pensée orientée vers le futur:

Chaque jour, nous nous interrogeons sur ce que nous allons faire, avec qui et où, dans

un futur proche ou lointain. Cette capacité à se projeter mentalement dans le futur est utilisée

par chaque personne un grand nombre de fois chaque jour (D’Argembeau & al 2011). Elle se

nomme capacité de pensée future épisodique et se définit comme la “Capacité d’un être

humain à faire abstraction de son environnement direct pour simuler un événement spécifique

qui pourrait se réaliser dans son futur plus ou moins proche” (Schacter et al., 2017). Des

évènements spécifiques, soit des évènements uniques se déroulant dans un lieu particulier, à

un moment précis, et n’excédant pas quelques minutes, voire quelques heures (Williams et al,

1996). Afin de réaliser cette action, notre cerveau doit retrouver des éléments du passé, dans

le but de les réagencer de façon cohérente. En ce sens, la pensée future épisodique partage

des points communs avec la mémoire épisodique, car elles ont un niveau élevé de vivacité

ainsi que de détails perceptivo-sensoriels, contextuels et émotionnels, tout comme les

souvenirs épisodiques (D'Argembeau & Van der Linden, 2004). Ces projections futures

combinent donc différentes composantes: le lieu où l’évènement va se produire, les objets et

personnes éventuellement impliqués, les émotions ressenties et les actions à produire.

La capacité de pensée future épisodique varie en fonction de divers degrés

d’abstraction, en particulier en fonction du temps. Plus la pensée est dirigée vers un moment

proche et plus elle est détaillée, spécifique, permettant ainsi de diriger l’action vers l’atteinte

de nos objectifs. Contrairement à la pensée orientée vers un moment plus éloigné dans le

temps, qui sera plus abstraite et moins détaillée, moins spécifique (Trope & Liberman, 2003).

Cependant, cette capacité d’imaginer un événement spécifique futur, fait partie d’un

ensemble plus large de pensées orientées vers le futur.

3.1 Plusieurs formes de pensées futures:

Les recherches récentes distinguent quatre formes de pensées orientées vers le futur:

la simulation, la prédiction, l'intention et la planification (Szpunar, Spreng & Schacter, 2014;

Karl et al., 2021). La première forme de pensée orientée vers le futur est la simulation, soit la
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réalisation mentale d’un évènement spécifique qui se déroulera dans le futur. En pensée, nous

générons alors une représentation plus ou moins détaillée d’un évènement spécifique,

personnel, qui peut aussi bien représenter une scène fantaisiste que réaliste (Szpunar et al.,

2014; Ritchie, Gauss, 2020).

La prédiction est la seconde forme de pensée orientée vers le futur. Elle se réfère à la

capacité d’estimer par une évaluation des causalités ce qui pourrait advenir dans le futur,

comme dans le cas des paris sportifs. La prédiction d’occurrence d’un évènement peut donc

se faire sur un évènement proche, mais aussi sur un évènement plus éloigné. Dans le cas d’un

évènement éloigné, il n’est plus question d’évaluer les liens de causalités, mais d’effectuer

des probabilités d’occurrence d’un évènement de notre futur personnel (Szpunar et al., 2014).

Puis vient la capacité d’intention, qui se réfère à l’élaboration de nos objectifs, et

enfin, la planification qui représente les différentes étapes à réaliser préalablement afin

d’atteindre l’objectif que nous avons élaboré (Szpunar et al., 2014). Ces quatre formes de

pensée peuvent varier en fonction de leur caractère sémantique et abstrait ou épisodique et

détaillé. Varier sur un continuum dont l’une des extrémités serait la pensée abstraite, générale,

sémantique et à l’autre extrémité serait, la pensée spécifique, détaillée d’un évènement précis.

La pensée future épisodique, joue ainsi un rôle pragmatique permettant de guider le

comportement des individus de manière efficace (Baumeister, 2016).

3.2 Le rôle de la pensée future épisodique:

La pensée future épisodique joue un rôle majeur dans la conduite de nos

comportements du fait qu’elle permette de les guider efficacement vers l’atteinte de nos

objectifs (Baumeister, 2016). Par le biais de simulations, nous effectuons une sélection du

meilleur comportement possible pour la réalisation de nos buts en fonction des obstacles

éventuels, de notre histoire personnelle, de nos préférences. Dans cet ordre, il a été démontré

que les événements ayant une haute croyance en l’occurrence, sont fortement associés au

contexte autobiographique (Ernst & D’Argembeau, 2017). En résulte le fait, qu’étant liés à

nos objectifs personnels, ces évènements, dont nous jugeons la probabilité d’occurrence

comme très élevée, vont générer chez nous de la motivation pour nous pousser à les réaliser

afin d’atteindre nos buts (Baumeister et al., 2016). Raison pour laquelle les pensées futures

épisodiques sont fortement dépendantes de la pertinence personnelle de l’évènement simulé
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et donc de la mémoire autobiographique (Bulley et al., 2019 ; D'Argembeau & Van der

Linden, 2004 ; Scoboria et al., 2020).

Il a été démontré que les individus avaient de plus fortes probabilités de mettre en

place un comportement et de réaliser un de leurs objectifs, s’ils avaient préalablement recours

à une simulation mentale future de l’évènement en question (Taylor & Pham, 1996 ; Taylor,

Pham, Rivkin & Armor, 1998). Mais pour quelles raisons?

L’une des raisons peut-être le fait que, lorsque nous définissons un objectif à atteindre,

nous avons recours au processus d’implémentation d’intention (Gollwitzer, 1999). Ce

processus va nous permettre d’établir un cadre au sein duquel ce but sera en position d’être

atteint, par la mise en place d’un raisonnement hypothético-déductif, mais aussi par le biais

de simulations mentales des aboutissements possibles (Szpunar, 2010). Ainsi,

l’implémentation mentale permettrait donc une direction optimale des comportements

humains, en permettant d’activer rapidement un comportement face à un contexte qui y est

associé.

D’autre part, lors de pensées futures épisodiques, les individus se perçoivent comme

faisant partie de la scène, et “vivent” la scène de leurs propres yeux dans une perspective de

terrain (vue à la première personne) (Bø & Wolff, 2019). La distance temporelle et

psychologique perçue par l’individu vis-à-vis de l’évènement, influence sa tendance à adopter

ou non une perspective d’observateur ou d’acteur. Donc, plus la distance perçue augmente,

plus l’individu est enclin à adopter une perspective d’observateur, et dans ce cas, le contenu

de la pensée future épisodique est moins riche en détails perceptivo-sensoriels, contextuels et

émotionnels (D'Argembeau & Van der Linden, 2004). Moins une pensée future épisodique est

riche, moins le processus d’implémentation mentale est fonctionnel.

La pensée future épisodique peut ainsi, comme nous venons de le voir, influencer

notre prise de décision. Néanmoins, un domaine spécifique intéresse les chercheurs: le

“Delay Discounting” ou récompense différée. Il semble que nous soyons plus enclins, lors de

nos prises de décisions, à favoriser les récompenses immédiates aux récompenses plus

éloignées dans le temps, même si celles-ci sont de plus grandes valeurs (Scheres, & al.,

2013). Hors, lorsque l’on demande aux personnes de procéder à une pensée future

épisodique, dans laquelle ils s’imaginent en train de profiter des bénéfices de la récompense
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la plus éloignée dans le temps, on constate que les personnes sont plus susceptibles de choisir

une récompense différée plutôt qu’une récompense immédiate (Benoit & al., 2011).

Bien qu’étant considérée comme une capacité mentale unique, la pensée future

épisodique est généralement considérée dans la relation qu’elle entretient avec la mémoire

épisodique (Schacter & Addis, 2007). De la même manière que les souvenirs épisodiques

constituent des moments particuliers du passé personnel, la pensée future épisodique

constitue la faculté de mentalement pré-expérimenter des évènements personnels

hypothétiques particuliers et pouvant se produire dans notre futur personnel. La pensée future

épisodique entretient un lien étroit avec la mémoire épisodique en ce sens qu’elle

représenterait une expression de celle-ci (Schacter & Addis, 2007).

4. La mémoire autobiographique:

La mémoire autobiographique entretient un lien particulier avec les informations

qu’elle contient et peut être définie comme étant la mémoire des évènements passés,

personnellement vécus par le sujet depuis son plus jeune âge (Conway, 1990 ; Conway &

Pleydell-Pearce, 2000). L’objet de connaissance de la mémoire autobiographique est le Self,

qu’on peut traduire par le Soi. Ainsi, la capacité de la mémoire autobiographique est de

récupérer des informations sur le Soi (Conway, 2005; Conway & Pleydell- Pearce, 2000).

La mémoire autobiographique est donc fondamentale puisqu’elle participe à l’écriture

du récit de notre vie, car nous construisons ce récit à partir des souvenirs de nos expériences

passées (Van der Linden, 2003). La mémoire autobiographique permet de ce fait, le maintien

de l’identité de l’individu, en donnant un sentiment de continuité, d’évolution à travers le

temps (Duval et al., 2007).

4.1 Les trois types de mémoire:

Tulving (1985; 2002) conceptualise la mémoire autobiographique en trois

composantes: une procédurale, une sémantique et une épisodique. Ces trois composantes, ou

trois formes de mémoire, sont chacune associées à une forme de conscience qui leur est

propre. Il faut considérer les trois formes de la mémoire, non pas comme des formes

distinctes, mais plutôt de manière hiérarchique, avec au plus bas niveau, la mémoire

procédurale, suivie de la mémoire sémantique et enfin, de la mémoire épisodique.
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D’après Tulving (1985), la mémoire procédurale permet l’apprentissage d’une

association entre un stimulus et une action. L’apprentissage est dit procédural, car il se fait

par la répétition de l’action. Ce lien entre stimulus et réponse comportementale permet alors

de générer, au fur et à mesure des répétitions, des réponses plus efficaces aux stimulations

internes ou externes. C’est la conscience anoétique qui est associée à la mémoire procédurale.

Elle n’est pas consciente, du fait que nos réactions, face à notre environnement, se font de

manière presque automatique.

La mémoire sémantique quant à elle, s’occupe du stockage des connaissances sur le

Soi et des connaissances générales que nous avons du monde. Contrairement à la mémoire

procédurale qui n’est pas consciente, avec la mémoire sémantique, nous sommes conscients

que nous avons acquis des informations. Celles-ci peuvent être remémorées sans qu’un

contexte d’encodage particulier ne soit nécessairement rappelé (Tulving, 1985). L’état de

conscience qui y est associé est la conscience noétique (Tulving, 1985 ; Piolino, 2000). Elle

correspond à l’état de conscience accompagnant le rappel d’informations sans qu’un contexte

entourant cette information ne soit nécessaire, et peut être définie comme la conscience de la

connaissance que nous avons sur le monde (Tulving, 1985).

Enfin, la mémoire épisodique fait référence à la connaissance que nous avons

d’expériences personnelles ayant eu lieu à un moment précis, dans un endroit précis. Ce qui

distingue la mémoire épisodique des autres, est donc en partie, la quantité de détails

perceptivo-sensoriels qu’elle emmagasine à propos d’évènements spécifiques. Contrairement

à la mémoire sémantique et à la mémoire procédurale, les informations acquises en mémoire

épisodique ont une structure temporelle. Les informations peuvent donc être classées selon

l’ordre de leur encodage. Ce point permet de faire le lien entre la mémoire épisodique et

l’identité à travers le concept de conscience autonoétique (Tulving, 1985). Concrètement, la

conscience autonoétique est définie comme la capacité à se représenter mentalement et à

avoir conscience des expériences subjectives du passé, du présent, mais aussi du futur, d’où

son rôle dans le sentiment de continuité identitaire (Piolino, 2000).

La pensée future épisodique ainsi que la mémoire épisodique sont liées de telle

manière que l’une et l’autre représentent l’expression de conscience autonoétique (Tulving,

1985, 2001).
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4.2 Le temps dans la mémoire autobiographique:

Les êtres humains ont la capacité de voyager mentalement dans le passé pour se

souvenir d’évènements personnels (Tulving, 2002). Cependant, dans la mémoire épisodique,

les évènements ne sont pas classés en termes de calendrier, mais plutôt en référence aux

occurrences temporelles d’autres évènements (Tulving, 1972). Ainsi, les relations temporelles

entre les expériences passées sont représentées comme des “zones” dans le système de

mémoire épisodique. Ce qui veut dire que nous sommes capables de nous souvenir du

moment où une expérience s’est produite, en la liant à d’autres expériences vécues. En

conséquence de quoi, les souvenirs épisodiques (au moins ceux les plus récents), seraient

organisés d’une certaine manière, en séquences chronologiques.

Toutefois, la plupart des souvenirs épisodiques, après quelques jours, ne sont plus

accessibles, cela impliquant que l’organisation des évènements en séquence chronologique

peut ne pas être durable (Conway, 2009). Donc, afin d’être maintenus plus longtemps en

mémoire, les souvenirs épisodiques doivent être intégrés dans une structure autobiographique

à long terme. Les connaissances autobiographiques contenant des informations plus abstraites

de notre passé et des objectifs à long terme, fournissent un contexte personnel aux souvenirs

épisodiques, permettant de les situer dans notre histoire de vie. Les souvenirs épisodiques,

fournissant à leur tour des preuves spécifiques (informations sensorielles, perceptives,

affectives) pour ce cadre conceptuel (Conway, 2009).

La mémoire autobiographique est organisée hiérarchiquement en “boites”, dans

lesquelles les événements spécifiques font partie d'événements généraux qui sont eux-mêmes

imbriqués dans des périodes de vie (Conway, 2005, 2009 ; Conway & Pleydell-Pearce, 2000).

Ainsi, les connaissances autobiographiques d’ordre supérieur, comme les périodes de vie,

permettent de contextualiser les souvenirs spécifiques dans nos vies, et de contribuer à

l’organisation temporelle des évènements autobiographiques.

Une période de vie est définie comme "une représentation qui contient des

connaissances sur les objectifs, les autres, les lieux, les activités, les évaluations qui étaient

communes à cette période" (Conway, 2005, p. 608). Les périodes de vie sont donc délimitées

subjectivement, et les individus peuvent percevoir leurs débuts et leurs fins (Thomsen,

2015). Elles peuvent être hiérarchisées ou imbriquées, avec des périodes autobiographiques

plus abstraites et plus durables, incluant des périodes moins abstraites et plus courtes (par

13/54



exemple participer à une session d’examen pendant son adolescence). Elles peuvent

également être chronologiques, avoir un lien de causalité ou être parallèles les unes aux

autres (Thomsen, 2015). Il a été démontré que nous nous appuyons fréquemment sur des

périodes de vie afin de dater les évènements passés (Thompson et al., 1996 ; Thompson,

Skowronski & Betz, 1993). Cela suggère que la connaissance des périodes, puisse jouer un

rôle important dans l'organisation temporelle de souvenirs autobiographiques spécifiques.

4.3 Le SMS, Self-Memory System :

Selon le modèle du “Self Memory System” (Conway, 2005; Conway &

Pleydell-Pearce, 2000), ou SMS, la mémoire autobiographique est une construction

dynamique et transitoire, administrée à partir de la base de données des connaissances

autobiographiques. Le processus de récupération de souvenirs en mémoire autobiographique

est quant à lui organisé par le “working self” ou “self de travail”, qui participe au maintien de

la cohérence et de la correspondance entre les souvenirs autobiographiques des personnes, et

leurs préoccupations et objectifs actuels.

Les conceptualisations de la mémoire autobiographique s’accordent sur une

organisation en structures hiérarchiques, allant des souvenirs les plus généraux vers les

souvenirs les plus spécifiques. Selon Conway et Pleydell-Pearce (2000), les informations

spécifiques d’évènements peuvent être conceptualisées comme un type de représentations

différentes, s’opposant aux connaissances abstraites ou générales composant la base de

connaissances autobiographiques.

D’après Conway (2005), la mémoire autobiographique s’organise telle une base de

données, classant les souvenirs selon différents niveaux de spécificité, du plus général au plus

spécifique:

● L’histoire de vie, niveau assez abstrait, qui consiste en une représentation condensée

du chemin de notre vie;

● Les thèmes et périodes de vie;

● Les événements généraux qui correspondent à des événements vécus plusieurs fois,

des événements étalés dans le temps ou bien des événements liés entre eux par un

thème commun;
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● Puis viennent les informations épisodiques relatives à un événement particulier. Ce

sont des souvenirs de nature perceptivo-sensoriels, affectifs et contextuels, ils

constituent les composants essentiels des souvenirs autobiographiques.

Ce type de représentation permettrait la distinction entre les souvenirs épisodiques et

sémantiques (Piolino, 2000). Les souvenirs épisodiques étant aussi composés de détails

perceptivo-sensoriels (Piolino, 2000) au contraire des souvenirs sémantiques. Dans le modèle

SMS, la mémoire autobiographique est présentée comme un système interactif. Les

informations contenues dans chacun des niveaux structurels de la mémoire, contribuent à la

formation et à l’enrichissement de structures supérieures, car ce système est ainsi fait qu’il

n’a de cesse d’évoluer, de se réadapter (Conway & Pleydell-Pierce, 2000; Conway et al.,

2004).

Au sein du modèle SMS se trouvent trois composantes en interaction les unes avec les

autres: le “self de travail”, le “self à long terme” et la “mémoire épisodique” (Conway, 2005).

Le “self de travail” est guidé par nos buts et remplit la tâche de contrôle des comportements

et cognitions. Il a pour fonction principale de permettre et d’améliorer la réalisation de nos

objectifs à court terme (Conway, 2005 ; Van der Linden & Van der Linden, 2011). Le “self de

travail” peut également restreindre l’accès à des informations, des souvenirs, jugés comme

menaçant pour l’image de soi ou qui ne sont pas en adéquation avec nos valeurs et nos buts

(Conway, 2005). Ce procédé nous permet de trier les informations et de ne pas nous laisser

submerger par le flux constant d’informations auxquelles nous sommes quotidiennement

confrontés.

La mémoire épisodique est quant à elle, un processus constructif, en ce sens qu’elle

reconstruit la réalité vécue lors du rappel, mais ne reproduit pas la réalité telle quelle. Les

souvenirs sont constamment modifiés et reconstruits et peuvent donc être sujets à des

modifications ou erreurs lors du rappel (Schacter & Addis, 2007; Schacter, Norman, &

Koutstaal, 1998). Au sein de la mémoire épisodique, les souvenirs sont découpés en

fragments d’informations qui, une fois regroupés, forment une représentation mentale du

passé. La mémoire épisodique est aussi définie comme étant la capacité à nous permettre

d’évoquer des images mentales notamment visuelles, et de revivre mentalement les

événements de notre passé, qui sont uniques et spécifiques. Cet acte de reviviscence est aussi

appelé “faculté de conscience autonoétique” (Dalla Barba, 2000; Tulving, 2001). Les

souvenirs stockés en mémoire épisodique se rapportent à des épisodes de vie relativement
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courts, comme des secondes, minutes, voire des heures. En une journée, nous créons de

multiples souvenirs épisodiques, mais au-delà de quelques jours, la majorité de ces souvenirs

deviendront difficilement accessibles. Les souvenirs qui seront conservés seront ceux qui sont

en cohérence avec nos buts et nos valeurs, ils resteront disponibles à la conscience de manière

durable, contrairement aux souvenirs d’évènements routiniers par exemple.

Le “self à long terme” comporte en son sein les connaissances de l’individu sur

lui-même, comme ses caractéristiques personnelles, son histoire de vie. Il fonctionne en

interaction avec la mémoire épisodique et dans cette perspective, certains souvenirs

épisodiques seront intégrés au “self à long terme”, car ils auront été jugés comme pertinents

et en accord avec les valeurs, buts et croyances de l’individu (Conway, 2005 ; Van der Linden

& Van der Linden, 2011). Le “self à long terme”, par les informations qu’il contient, permet

au “self de travail” d’organiser et de structurer les buts personnels des individus, en fonction

et à différents moments de leurs vies (Conway et al., 2004).

Le “self conceptuel” contient des connaissances décontextualisées qui, au fil du

temps, se sont sémantisées sur nous même, tels que: nos valeurs, nos attitudes, nos croyances

sur nous, sur les autres et sur le monde, mais aussi des schémas relationnels (Conway, 2005).

Le “self conceptuel” est alimenté par les informations contenues au sein de la base de

connaissances autobiographiques, et est connecté à la mémoire autobiographique. Il peut

activer des représentations, pouvant renforcer et illustrer, les informations conceptuelles à

propos de soi. Le “self à long” terme est donc influencé par nos souvenirs autobiographiques,

qui sont constitués de souvenirs épisodiques, mais aussi de connaissances sémantiques à

propos de nous même et de notre vie.

5. Théorie de la transition:

Selon le SMS (Conway et., 2004), le Soi conceptuel informe et contraint les

connaissances autobiographiques et peut influencer le contenu et l’organisation des périodes

de vie, afin de conserver une vision cohérente de soi à travers le temps, et en consistance avec

les objectifs actuels. Pour ces raisons, des souvenirs d’évènements généraux et des souvenirs

épisodiques spécifiques pourraient être préférentiellement disponibles dans le but de

confirmer ou d’infirmer nos croyances (Conway et al., 2004).

Cependant, selon la théorie de la transition, le contenu et l’organisation de la mémoire

autobiographique, reflètent la structure de l’expérience et le fonctionnement des processus de

16/54



mémoire les plus fondamentaux, entre autres les processus de répétition, de cooccurrence et

de distinction des expériences (Brown et al., 2016). D’après cette théorie, les transitions

jouent un rôle majeur dans l'organisation de la mémoire autobiographique.

5.1 La théorie de la transition peut se définir en plusieurs points

Tout d’abord, la théorie de la transition utilise les CE comme unité de base afin de

rendre compte de la mémoire autobiographique (Norman R. Brown, 2020). Les CE sont

définis comme étant des éléments concrets et identifiables de la vie des individus et peuvent

être décrits lors de l’évocation verbale d’un évènement. Ainsi, les personnes, lieux, objets et

activités sont tous considérés comme des CE (Barsalou, 1988; Linton, 1986; Morton et al.,

1985; Norman & Bobrow, 1979; Brown, 2020).

En suite, la théorie de la transition suppose trois autres points cités par le chercheur

Norman R. Brown, 2020: “(a) les CE sont représentés dans la mémoire comme des unités

individuels, (b) chaque expérience mémorable est représentée comme un ensemble lié de CE

et indexé par eux (Barsalou, 1988; Brewin et al., 1996; Conway, 2009; Morton et al., 1985;

Norman & Bobrow, 1979; Rubin et al., 2008; Shimamura, 2014), et (c) les expériences

fonctionnent également comme des essais d'apprentissage de Hebb, créant et renforçant les

associations entre les CE cooccurrentes et contigus (Hebb, 1949; McClelland et al., 1995;

Munakata & Pfaffly, 2004; Nelson & Shiffrin, 2013)”.

Durant les périodes stables, les processus d’apprentissage de Hebb donnent lieu à des

réseaux fortement interconnectés, qui relient les CE rencontrés fréquemment les uns aux

autres (Kahneman et al., 2004; White & Dolan, 2009; Brown, 2020). Ainsi, ces réseaux de

CE fournissent une base mnémonique des périodes de vie. Dans ce cadre, une période de vie

est définie comme une structure de mémoire de haut niveau intégrant des connaissances

spécifiques à une période, tels que des CE, et englobe les souvenirs d’évènements liés à un

thème (Conway, 2005; Kubovy, 2020; Linton, 1986; Neisser, 1986; Thomsen, 2015; Brown,

2020). Les transitions marquent ainsi le début et la fin des périodes de vie en provoquant la

fin simultanée d’un ensemble de CE familiers, ainsi qu’en créant, avec où à la place, des

conditions qui entraînent des rencontres avec un nouvel ensemble de CE (Brown, 2020). Au

fil du temps et de l’exposition répétée à ces nouveaux ensembles de CE, certains de ces

nouveaux ensembles deviendront fortement familiers, et viendront ainsi définir une nouvelle

période post-transition (Brown, 2020).
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5.2 Les événements transitionnels:

Un évènement transitionnel peut être défini comme étant un évènement ayant un

impact important sur la vie des personnes (Svob et al., 2013). Les transitions seraient à

considérer comme une manifestation de stress et de traumatisme. Les stresseurs biologiques

et environnementaux interagissent avec la vulnérabilité de l’organisme d’un individu, afin de

déterminer l’impact du stress ou du traumatisme, dans le cas d’un stress extrême, sur ce

dernier (Yalom, 1983).

Au sein des évènements transitionnels se trouve un taux particulièrement élevé

d’éléments facteurs de stress ainsi que de traumatismes (Svob et al., 2013). Cependant les

évènements de vie peuvent avoir différents types d’impact et de valeurs. À l’exemple

d’évènements normatifs comme la naissance d’un enfant, qui sont en général positivement

vécus, alors que les évènements impromptus et les transitions forcées, comme un

licenciement, sont plutôt vécus négativement (Svob et al., 2013). Dans le cas de la pandémie

de Covid-19, nous ne savons pas encore si cet évènement sera rappelé comme un évènement

majeur transitoire dans la vie de chacun, et si tel était le cas, comment il pourrait influencer

notre façon de nous projeter dans l’avenir.

6. La pandémie de Covid-19:

Lors de la pandémie de Covid-19, la continuité de nos vies a été altérée au niveau

mondial, et chacun d’entre nous, d’une manière ou d’une autre, a vu le cours de son existence

être modifié. Les conséquences sur la mémoire autobiographique n’ont pas encore été

complètement explorées étant donné la récense de la pandémie et le fait qu'elle soit toujours

d’actualité.

Généralement, la recherche sur les transitions se centrait principalement sur les

changements psychologiques que de tels évènements pouvaient entraîner au détriment des

changements matériels (Clausen, 1995). Ce n’est qu’en 2012 que l’indépendance relative des

changements matériels et psychologiques a été démontrée par une étude portant sur la

transmission intergénérationnelle des événements historiques (Svob & Brown, 2012). Lors de

cette étude, de jeunes adultes devaient se souvenir d’évènements importants ayant eu lieu au

cours de la vie d’un de leurs parents, et évaluer le degré auquel chaque événement rappelé

avait produit un changement matériel et psychologique. Malgré des résultats suggérant deux

formes de changement à prendre en compte dans la recherche sur les transitions, la distinction
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entre les changements psychologiques et matériels restait à démontrer pour les événements

dont on se souvient dans sa propre vie (Brown, 2020).

Les chercheurs Heanoy, Shi et Brown (2021), ont étudié la pandémie de Covid-19, et

ont mené une étude sur les changements matériels et psychologiques qu’elle avait pu

entraîner en suggérant que ces deux types de changements étaient au moins partiellement

indépendants. Comme nous l’avons rapporté précédemment, certains évènements, comme des

évènements publics, peuvent organiser la mémoire autobiographique. Ils procèdent en

agissant comme des repères temporels et en fournissent le contenu thématique qui définit les

périodes de vie qu'ils engendrent (Brown et al., 2012; Brown & Lee, 2011; Brown & Svob,

2012). Cependant, Brown et ses collaborateurs (2021) ont constaté que les périodes

autobiographiques, définies sur la base d’évènements publics, n’adviennent que si ces

événements modifient durablement un mode de vie dominant, quand bien même l’impact

psychologique serait significatif. Nous constatons bien ici le fait que les évènements publics

importants peuvent produire deux types de changements, matériels et psychologiques.

Les chercheurs Heanoy, Shi et Brown (2021) au moment du confinement parlaient de

la pandémie comme d’une “transition par omission”, en ce sens que beaucoup de CE que

nous avions l’habitude de rencontrer au quotidien, avaient été supprimés et non remplacés. Il

est ressorti de leur étude, que la pandémie, dans sa phase initiale (mars 2020), n’avait pas

entraîné de changement marqué dans la situation matérielle des personnes. Néanmoins, ils ont

constaté des niveaux élevés de dépression, d’anxiété et de stress, ainsi qu’un lien assez fort

entre ces mesures de détresse psychologique et le degré de changement psychologique causé

par la pandémie. Ils ont fait l’hypothèse que cette tendance puisse s’expliquer par le fait que

la pandémie ait engendré beaucoup d'incertitude et de malaise quant à l'avenir (McGinty et

al., 2020 ; Zandifar et Badrfam, 2020) et, que ce type d'incertitude puisse avoir un impact

négatif sur la santé mentale des personnes et sur leur vision du monde (Torales et al., 2020).

En adéquation avec ces hypothèses, ils ont constaté que les groupes les plus fragiles

financièrement (jeunes, chômeurs, personnes les moins éduquées) ont connu la plus grande

détresse psychologique et ont signalé le plus de changements sur le plan psychologique.

Aujourd’hui, en 2022, les confinements ne sont plus effectifs, ni les pass sanitaires ou “Covid

safe ticket”. Nous vivons dans l’après confinement, mais pas pour autant dans l’après Covid.
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OBJECTIFS ET QUESTION DE RECHERCHE

La pandémie en tant qu’évènement transitionnel a-t-elle eu un impact sur notre

capacité à penser le futur? Nous émettons l’hypothèse que plus les sujets ont vécu la

pandémie comme un évènement transitionnel majeur, moins bonnes seront leurs capacités de

projection future. Nous émettons cette hypothèse sur base de plusieurs faits démontrés plus

haut.

Afin d’étudier les variations de la capacité de pensée future, nous nous sommes

inspirés de plusieurs études antérieures sur ce sujet (D’Argembeau, Ortoleva, Jumentier &

Van Der Linden, 2010; Johnson, Foley, Suengas, & Raye, 1988; D’Argembeau & Jimenez,

2020). Les tâches et les questionnaires mis en place dans notre étude visent à mesurer divers

processus constitutifs, sous-tendant la pensée future. Premièrement nous avons proposé une

tâche de fluidité future mesurant principalement la capacité des sujets à accéder à des

informations génériques concernant leur avenir (MacLeod & Byrne, 1996 ; MacLeod &

Conway, 2007). En second, nous avons proposé une tâche de Détails Futurs Épisodiques

(DFE) (D'Argembeau & Van der Linden, 2004). Cette tâche pour évaluer la capacité des

sujets à construire des représentations mentales d'épisodes futurs spécifiques. Cette pensée

future détaillée est ensuite évaluée par une échelle visant à recueillir les caractéristiques

phénoménologiques des représentations mentales d'événements futurs (D'Argembeau & Van

der Linden, 2004; D’Argembeau & Jimenez, 2020).

Il a été démontré empiriquement que les déficits aux tâches de pensées futures

épisodiques sont fréquents chez les personnes atteintes de dépression clinique ou de troubles

anxieux (Hallford et al., 2018). Nous savons qu’au cours de leur étude, les chercheurs

Heanoy, Shi et Brown (2020) ont constaté des corrélations significatives entre l’anxiété, les

affects dépressifs, le stress et le vécu transitionnel de la pandémie. Ces résultats sont

concordants avec d’autres études qui ont démontré les importantes répercussions de la

pandémie sur la santé mentale, avec une augmentation mondiale des symptômes de

dépression, d'anxiété et de stress pendant celle-ci (Asmundson & Taylor, 2020;

Gonzalez-Sanguino et al., 2020; Xiong et al., 2020; Heeren et al., 2021). Pour ces raisons,

nous émettons l’hypothèse d’un déficit aux tâches de pensées futures chez les sujets ayant

vécu la pandémie comme un évènement transitionnel majeur.

20/54



Par ailleurs, l’incertitude et le malaise quant à l’avenir, engendrés par la pandémie de

Covid-19, sont-ils toujours d’actualité (McGinty et al., 2020 ; Zandifar et Badrfam, 2020)?

Pour étudier l’aspect transitionnel de la pandémie de Covid-19, nous nous sommes inspirés

de l’étude des chercheurs Heanoy, Shi et Brown (2021), à propos de l’impact transitionnel de

la pandémie de Covid-19 sur l’état mental des personnes. Afin de mener à bien leur étude, ils

ont eu recours à deux échelles: une échelle mesurant l’impact transitionnel de la pandémie et

une échelle de mesure de différents états mentaux (anxiété, stress, dépression). Leurs résultats

ont démontré une corrélation significative positive entre ces états mentaux et le vécu

transitionnel de la pandémie. Ils avaient émis l’hypothèse que ces états mentaux étaient la

résultante de l’incertitude qui régnait à l’époque du début de la pandémie (mars 2020). Étant

donné que la capacité de projection future est utilisée pour prendre des décisions, et que

l’incertitude concernant l’occurrence d’événements futurs peut, quant à elle, fortement

impacter notre prise de décision (Bulley & Schacter 2020), on peut supposer que l’incertitude

engendrée par la pandémie de Covid-19 puisse avoir un impact sur la capacité à se projeter

dans l’avenir. Nous émettons donc l’hypothèse d’un lien entre l’intolérance à l’incertitude et

le vécu de la pandémie de Covid-19.
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MÉTHODOLOGIE

1. Contexte de l’étude

L’étude s’est déroulée à partir de mars 2022, après la levée de l’obligation du masque

dans les zones publiques (sauf établissement de soins et transports en communs), et après

l’abandon du “Covid safe ticket” (globalement les mêmes mesures étaient prises au même

moment en France). Les données ont été récoltées du mardi 15 mars au lundi 20 juin 2022.

Les sujets ont ainsi répondu à l’étude dans une période de retour progressif à la normale.

L’étude a été approuvée par le Comité Éthique de la Faculté de Psychologie, Logopédie et

Sciences de l’Education de l’Université de Liège.

2. Participants

L’échantillon est constitué de 51 sujets (dont 29 femmes et 22 hommes). Les

participants sont âgés de 18 à 70 ans (M = 38.0 ans et ET = 14.8). Le recrutement a

principalement été réalisé via une annonce sur les réseaux sociaux (Facebook, Instagram,

LinkedIn), mais également par le bouche-à-oreille (voir tableau 1 ci-dessous).

Afin de pouvoir participer à l’étude, les participants devaient avoir au moins 18 ans, et

accepter les termes du formulaire de consentement. N’ont pas été inclus à l’échantillon final

les participants: n’ayant pas été jusqu'au bout de l’étude, n’ayant pas fourni de réponses à

l’une des épreuves ou ayant fourni des réponses jugées aberrantes, n’ayant pas répondu

correctement à la question de vérification d’attention.

Ainsi, sur un total de 127 participants ayant commencé l’étude, seuls 59 l’ont

terminée et ont validé la question de vérification. Cependant, à l’occasion de l’analyse des

données, il a été constaté que huit participants avaient fourni des réponses aberrantes ou

n’avaient pas répondu à certaines épreuves, ils furent donc retirés de l’échantillon final.
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Tableau 1: Caractéristiques démographiques de l’échantillon

Pays N %

France 32 62.7 %

Belgique 11 21.6 %

Autre pays européen 6 11.8 %

Pays en dehors de l'Europe 2 3.9 %

Niveau d’éducation N %

Bac / CESS 11 21.6 %

Brevet 1 2.0 %

Licence / Bachelier 16 31.4 %

Doctorat 1 2.0 %

Master 2 22 43.1 %

Statut professionnel N %

Étudiant 15 29.4 %

Sans emploi 6 11.8 %

Retraité 2 3.9 %

Employé / Indépendant 28 54.9 %

Pathologie mentale diagnostiquée N %

Trouble anxieux 1 2.0 %

Autre pathologie 1 2.0 %

Non souffrant 49 96.1 %

Sexe N %

Femme 29 56.9 %

Homme 22 43.1 %
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3. Matériel et procédure

L’étude a été réalisée en ligne sur la plateforme Gorilla. Elle se présentait de la façon

suivante: le sujet cliquait sur le lien, donnait son consentement éclairé, et réalisait les

épreuves et les questionnaires, les uns à la suite des autres, à partir de son ordinateur (nous

avions pris la décision de ne pas autoriser l’usage des smartphones ou de tablettes étant donné

que nous recommandions de répondre à l’étude dans un environnement calme pour la

passation), l’étude durait environ 20 minutes.

En préambule, les participants devaient donner leur consentement éclairé, puis ils

étaient redirigés vers une page leur indiquant la marche à suivre pour la passation de l’étude

(durée moyenne, cadre, conseils concernant l’environnement adéquat pour la passation de

l’étude…). Ensuite, ils devaient remplir un questionnaire démographique: âge, pays de

résidence, niveau d’étude, sexe, statut professionnel et, s’ils avaient été diagnostiqués d’une

maladie mentale au cours de l’année.

3.1 Tâche de Fluence verbale:

Après avoir fourni les données démographiques, les participants débutaient par une

tâche de fluence verbale (  D’Argembeau, Van der Linden, 2004). Puis ils étaient testés à l’aide

des adaptations françaises validées des tâches de fluidité phonétique et sémantique (Cardebat

et al., 1990). Lors de la tâche phonétique, les participants avaient une minute pour générer

autant de mots que possible commençant par la lettre P. Lors de la tâche sémantique, ils

avaient une minute pour générer autant de noms d’animaux que possible. Cette tâche a été

implémentée à l’étude, car les recherche ont démontré que les tâches de fluidité phonémique

et sémantique imposent des exigences comparables aux processus exécutifs impliqués, entre

autre, dans l'initiation, l'organisation efficace et le contrôle de la récupération d’informations

(Henry & Crawford, 2004). De plus, elles sont également sensibles au dysfonctionnement

frontal (Henry & Crawford, 2004).

3.2 Tâche de fluence future:

Puis les participants étaient invités à réaliser une tâche de Fluence Future (FF)

(  D’Argembeau, Van der Linden, 2004). Cette tâche se présentait en des conditions similaires

à la tâche de fluence verbale, qui permettait aussi aux participants de s'entraîner sans le

savoir. Lors de la tâche de FF, était évaluée la capacité des participants à construire et à

24/54



accéder à des représentations génériques d’évènements futurs. Les participants devaient

penser à trois distances temporelles dans le futur (dans la semaine, au cours du mois, au cours

de l’année) et générer autant d'événements que possible qui pourraient leur arriver dans la

période de temps spécifiée. Reprenant les travaux précédents, les distances temporelles ont

été présentées de la plus proche à la plus éloignée (MacLeod & Byrne, 1996; D’Argembeau,

Van der Linden, 2004).

Pour chaque distance temporelle, les participants disposaient de 60 secondes pour

générer autant d'événements futurs que possible. Il était précisé que les productions se

devaient d’être spécifiques (Williams et al, 1996): se déroulant un jour précis, à un endroit

précis, sur une certaine période, mais pouvaient faire référence à des événements de toute

importance. Les participants devaient alors écrire un ou plusieurs mots définissant

l'événement et appuyer sur “entrer”, puis générer un nouvel évènement futur, écrire quelques

mots et taper sur “entrer”. Entre chaque distance temporelle était affichée une page

explicative de ce qui était attendu des participants.

3.3 Tâche de détails futurs épisodiques:

La tâche de DFE, comme la tâche de fluence verbale, se décompose en trois étapes

successives en fonction de la distance temporelle de l’évènement (semaine, mois, année).

participants devaient prendre le temps de se remémorer le premier événement qu’ils

avaient décrit lors de la tâche de FF, pour la distance temporelle semaine. Ils étaient invités à

se concentrer et à recueillir autant d’informations possibles sur l’évènement, le lieu dans

lequel il se déroule, les personnes impliquées, les actions réalisées ou encore les émotions

ressenties.

Une fois qu’ils avaient visualisé l’évènement en détails, ils devaient écrire quelques

mots dans l’encadré prévu à cet effet, en une courte phrase afin de décrire l’évènement en

question. Une fois celui-ci décrit, ils étaient orientés vers un QCM visant à évaluer la

représentation de l'événement, et à recueillir les caractéristiques phénoménologiques des

représentations mentales (D'Argembeau & Van der Linden, 2004; D’Argembeau & Jimenez,

2020).
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3.4 QCM évaluatif des représentations de l’évènement:

Les items du QCM (Questionnaire à Choix Multiples) sont issus des recherches de

Johnson et ses collaborateurs (1988). Nous avons eu recours au même questionnaire que celui

utilisé par D’Argembeau & Garcia Jimenez en 2020.

Ce questionnaire comporte 21 items sous forme d’échelle de Likert à 7 points. Le

niveau de détails était évalué à l’aide de deux items (détails sensoriels, de 1 = pas du tout à 7

= énormément ; perception claire du lieu, de 1 = pas du tout à 7 = très clairement). Le voyage

mental était évalué sur deux items (sentiment d’aller vers le futur et de se retrouver au

moment où se déroule cet évènement, de 1 = pas du tout à 7 = totalement ; sentiment de vivre

l’évènement comme si j’y étais, de 1 = pas du tout à 7= totalement).

Le reste des items représentait des items indépendants, évaluant diverses

caractéristiques de l’évènement. Un item évaluait la facilité d’imagination de l’événement

allant de 1 = très difficile à 7 = très facile. Un autre évaluait l’importance personnelle de

l’évènement 1 = pas du tout important à 7 = très important. Un item évaluait le lien de

l’évènement avec les buts personnels, de 1 = pas du tout à 7 = totalement. Un autre évaluait si

l’événement était un événement prévu/ planifié, de 1 = pas du tout à 7 = totalement. Un item

évaluait la familiarité du lieu allant de 1 = pas du tout familier à 7 = très familier. Un autre

évaluait si l’évènement était similaire, semblable à un évènement déjà vécu, allant de 1 =

jamais à 7 = très souvent. Un item évaluait si le sujet avait déjà pensé à cet événement dans le

passé, allant. Un item évaluait le contrôle personnel perçu allant de 1 = pas du tout à 7 =

totalement. Un item évaluait le contrôle d’autrui sur l’évènement, allant de 1 = pas du tout à 7

= totalement. Un item évaluait si l’évènement dépendait de circonstances externes, allant de 1

= pas du tout à 7 = totalement. Un item évaluait la valence de l’émotion ressentie en

imaginant l’événement sur un continuum, allant de -3 = très négative à 0 = neutre et jusqu'à 3

= très positive. Enfin, la distance temporelle vis-à-vis de l’évènement était évaluée sur un

item allant de 1 = très proche à 7 = très éloigné.

Les participants ont donc eu à remplir le QCM d’évaluation de l’évènement à trois

reprises, pour chacune des distances temporelles et à la suite de chacune des tâches de DFE.
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3.5 La Covid-TIS: L'Échelle d’Impact Transitionnelle du Covid

Après avoir terminé les tâches de DFE, les participants étaient ensuite amenés à

remplir l’échelle d’impact transitionnelle du Covid ou “Covid Transitionnal impact scale”

(Covid-TIS)(Z. Heanoy, Shi, R. Brown, 2021). L’échelle Covid-TIS est une échelle de Likert

en 5 points allant de 1 (en total désaccord) à 5 (complètement d’accord), elle comporte 10

items. La Covid-TIS est une version modifiée de la TIS-12.

La TIS-12 est une échelle qui mesure différents aspects du changement impliqué dans

les évènements transitoires. La TIS-12 est brève, solide sur le plan psychométrique,

applicable à un large éventail d'événements personnels, publics, et exempte de biais de genre

(Svob et al., 2014). Cette échelle est un moyen d’obtenir un indice de l’impact des

évènements transitoires ainsi qu’une évaluation des caractéristiques de ces évènements, et

une mesure de leur ampleur. Pour ce faire, elle se compose de deux sous-échelles composées

chacune de cinq points (Connie Svob & Norman R. Brown & John R. Reddon & Tugba Uzer

& Peter J. Lee 2013). Les items de la sous échelle “Matériel” reflètent les changements dans

la composition externe de la vie quotidienne des sujets, comme les lieux où ils vont, les

personnes qu’ils côtoient, leurs activités et possessions. Les items de la sous-échelle

“Psychologie”, quant à eux, reflètent diverses constructions psychologiques, comme les

pensées, les opinions, les attitudes, émotions et changements dans l’identité des personnes.

La Covid-TIS vise donc à mesurer l’ampleur, les caractéristiques et les types de

changements induits par la pandémie de Covid-19 chez les individus. Lors de leur élaboration

de la Covid-TIS, les chercheurs Heanoy, Shi, et Brown, ont supprimé l’item “Cet événement

a eu un impact sur moi sur le plan psychologique " étant donné que leur étude comportait un

second test évaluant aussi cet aspect : l’Echelle de Dépression d’Anxiété et de Stress (EDAS)

(Heanoy, Shi, Brown, 2021). Lors de notre étude, nous avons décidé de supprimer cet item

pour la même raison. De plus Heanoy (2021) et ses collaborateurs ont aussi supprimé l’item

"Cet événement a changé mon lieu de vie " car les participants devaient, à la fin de l’enquête,

répondre à la question suivante: "Avez-vous déménagé d'une résidence à une autre, en

conséquence directe de la pandémie de Covid-19?" (Heanoy & al. 2021). Pour notre étude,

nous avons décidé de procéder de la même façon et de poser cette question à la fin de

l’administration de la Covid-TIS.
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3.6 L’EDAS-21: L'Échelle de Dépression d’Anxiété et de Stress en 21 items

Une fois la Covid-TIS complétée, les participants étaient invités à compléter l’échelle

de dépression, d’anxiété et de stress 21 (EDAS-21), échelle de 21 items (Lovibond &

Lovibond, 1995). Cette échelle visait à évaluer, par le biais de trois sous-échelles, la sévérité

de l’anxiété, du stress, et de la dépression chez les sujets (Lovibond & Lovibond, 1995;

Heanoy, Shi & Brown, 2021). Les participants ont évalué chaque item sur une échelle de 0

(ne s'applique pas du tout à moi) à 3 (s’applique entièrement à moi, ou la grande majorité du

temps).

3.7 L’EII-12: L'Échelle d’Intolérance à l’Incertitude en 12 items

Enfin, dans le but d’évaluer leur niveau de tolérance à l’incertitude, les sujets étaient

invités à répondre à l’Échelle d’Intolérance à l’Incertitude en 12 items (EII-12) (Freeston,

Rhéaume, Letarte, Dugas & Ladouceur, 1994). C’est une échelle qui mesure les réactions

émotionnelles, cognitives et comportementales face aux situations ambiguës et incertaines.

L’EII sous sa forme longue présente une échelle de Likert comportant 27 items. Cependant

nous avons décidé d’avoir recours à l’EII-12, qui est la forme courte de l’EII, pour des

raisons pratiques étant donné que cela raccourcissait la durée de l’étude pour les participants.

D’autre part l’EII-12 rapporte une bonne validité convergente et discriminante, ainsi qu’une

bonne cohérence interne, raison pour laquelle nous l’avons utilisée (Carleton, Norton, & al.,

2007 ; McEvoy & Mahoney, 2011).
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RÉSULTATS

1. Comparaisons de nos résultats à ceux de Heanoy, Shi & Brown (2020)

Nous constatons que les scores de la Covid-TIS, relevés dans notre étude, sont

significativement plus faibles que ceux relevés par Heanoy et ses collaborateurs lors de leur

étude en 2020. Pour notre étude (voir tableau 2 ci-dessous), la moyenne totale de la

Covid-TIS est de 2.26, 95% CI = [2.04, 2,49], la moyenne pour la TIS Matériel (impact

transitionnel de la pandémie sur la situation matérielle des sujets) étant de 2.36, 95% CI=

(2.12, 2.60), et enfin la moyenne pour la TIS Psychologie (impact transitionnel de la

pandémie sur la psychologie des participants) étant de 2.16, 95% CI= (1.90, 2.42).

En comparaison, Heanoy et ses collaborateurs (2020) avaient obtenu des moyennes de

3.05, 95% CI = [3.01, 3.09] pour la TIS totale, et de 2.98, 95% CI = [2.93, 3.03] pour la TIS

Matériel et enfin, de 3.13, 95% CI = [3.07, 3.18] pour la TIS Psychologie.

Tableau 2: Moyennes des échelles TIS dans l’échantillon.

Échelle Moyenne 95% Intervalle de confiance

TIS Générale 2.26 2.04 2.49

TIS Psychologie 2.16 1.90 2.42

TIS Matériel 2.36 2.12 2.60

Afin d’étudier les liens entre les différentes variables indépendantes (VI) de notre

échantillon, nous avons eu recours à une corrélation de Spearman. Cependant, afin de rendre

la corrélation statistique plus stricte, nous avons procédé à une correction de

Benjamini-Hocheberg. Nous avons constaté une corrélation significative négative entre l'âge

et le niveau d’anxiété perçu (EDAS Anxiété) en adéquation avec les résultats précédents de

Heanoy, Shi & Brown (2020) (voir tableau 3 ci-dessous). Cependant, contrairement à leur

étude, nous n’observons pas de corrélations négatives entre l'âge et le niveau de dépression

ou le niveau de stress perçu. Nous n’observons pas non plus de corrélations entre le niveau

d’éducation ou toute sous échelle de l’EDAS (voir tableau 3 ci-dessous).
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Au niveau de la sous-échelle Matériel de la TIS qui mesure l’impact transitionnel de

la pandémie de Covid-19 sur l’aspect matériel de la vie des participants, nous constatons

plusieurs corrélations significatives positives (voir tableau 3 ci-dessous). Premièrement une

corrélation positive de la TIS Matériel avec le niveau d’anxiété perçu (EDAS anxiété).

Deuxièmement, une corrélation positive entre la TIS Matériel et le niveau perçu de

dépression perçu (EDAS dépression). À la différence de l’étude de Heanoy, Shi & Brown

(2020), nous n’observons pas de corrélation entre la TIS Matériel et le niveau de stress perçu

(EDAS stress). La plus grande différence étant l’absence totale de corrélation entre la TIS

Psychologie et les sous-échelles de l’EDAS, qui représentait pourtant dans leur étude la

corrélation la plus forte entre les deux sous-échelles de la TIS et les sous-échelles de l’EDAS.

Au niveau de l’intolérance à l’incertitude (EII), nous avons néanmoins constaté

plusieurs corrélations significatives positives avec différentes sous-échelles de l’EDAS,

notamment le niveau d’anxiété et de dépression (voir tableau 3 ci-dessous).
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Tableau 3: Corrélations entre les variables indépendantes.

Âge Educ Relocate EII TIS Matériel TIS Psychologie

EDAS

Dépression

EDAS

Anxiété

Educ

0.393

* —

Relocate -0.003 0.066 —

EII -0.307 -0.328 0.009 —

TIS

Matériel -0.209 -0.043 -0.023 0.226 —

TIS

Psychologie -0.207 0.114 -0.142 0.239

0.588

*** —

EDAS

Dépression -0.259 -0.174 -0.148

0.341

*

0.400

** 0.298 —

EDAS

Anxiété

-0.447

** -0.380 -0.080

0.417

*

0.323

* 0.275

0.683

*** —

EDAS

Stress -0.313 -0.215 -0.156

0.309

* 0.252 0.218

0.673

***

0.796

***

Note: * p < .05, ** p < .01, *** p < .001 avec correction pour comparaisons multiples selon la méthode de

Benjamini et Hochberg (1995)

2. Évolution des résultats aux tâches de fluence futures épisodiques et de détails futurs

épisodiques en fonction de la distance temporelle

Les données descriptives des tests de fluence et de DFE mettent en évidence une

différence entre les moyennes des tests en fonction du temps. L’ANOVA à mesures répétées

de Friedman (voir tableau 4 ci-dessous) a permis de mettre en évidence la différence

significative entre les moyennes des scores des tests, en fonction de la distance temporelle.

Excepté pour le score de “Voyage mental dans le temps” de l’épreuve de Détails Futur

Épisodique qui ne présente pas de résultat significatif.
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Tableau 4: Anova de Friedman à mesures répétées des tâches de pensée future en fonction de la distance

temporelle.

Tâche
Une semaine Un mois Une année

X2 p
M SD M SD M SD

Fluence Futur 6.29 2.52 5.67 2.62 5.35 1.84 6.15 0.046

Détails Futur

Voyage mental dans le

temps
5.33 1.42 4.99 1.47 4.80 1.78 4.53 0.104

Niveau de détails 5.75 1.01 4.95 1.59 4.29 1.91 19.4 <.001

Croyance en l’occurrence 5.97 1.60 5.87 1.20 5.26 1.43 15.3 <.001

Distance subjective de

l’évènement
2,57 1,77 3,47 1,93 4,47 1,87 29,2 <,001

En fonction des résultats de l’ANOVA, nous avons effectué des tests Post Hoc (voir

tableau 5 ci-dessous). Pour la tâche de FF, seule la différence entre les moyennes des

distances temporelles, semaine et année sont significatives. Pour la modalité niveau de détails

de la tâche de Détails Futurs Épisodique, toutes les moyennes en fonction des différentes

distances temporelles sont différentes entre elles de manière significative. Pour la modalité

croyance en l’occurrence de la tâche de Détails Futurs Épisodique, les moyennes en fonction

des distances temporelles, semaine-mois et mois-année, sont différentes de manière

significative. Pour la modalité distance subjective de l’évènement de la tâche Détails Futurs

Épisodique, toutes les moyennes en fonction des différentes distances temporelles sont

différentes entre elles de manière significative.
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Tableau 5: Test Post Hoc pour les tâches de pensée futures.

Fluence Future:

Statistique p

Semaine - Mois 1.939 0.055

Semaine - Année 2.382 0.019

Mois - Année 0.443 0.659

Niveau de détails:

Statistique p

Semaine - Mois 2.76 0.007

Semaine - Année 4.83 < .001

Mois - Année 02.07 0.041

Croyance en l’occurrence:

Statistique p

Semaine - Mois 0.527 0.599

Semaine - Année 3.866 < .001

Mois - Année 3.339 0.001

Distance subjective de l’évènement:

Statistique p

Semaine - Mois 3.07 0.003

Semaine - Année 6.34 < .001

Mois - Année 3.27 0.001

Notes: Pairwise Comparisons (Durbin-Conover)
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3. Corrélation des résultats de la tâche de fluence future en fonction de la distance

temporelle:

Afin d’étudier le lien entre les différentes modalités de l’épreuve de FF, nous avons eu

recours à une corrélation partielle, en contrôlant les variables Fluence Sémantique et Fluence

Phonétique (voir tableau 6 ci-dessous). Par ce biais, nous avons constaté qu’il existe un lien

significatif entre les différents scores de la tâche de FF en fonction du temps.

Tableau 6: Matrice de corrélation entre les tâches de FF:

Semaine Mois

Mois 0.541 *** —

Année 0.603 *** 0.497 ***

Note : contrôle de la "Fluence Sémantique-BE" et de la "Fluence Phonémique-BE".

Note : * p < .05, ** p < .01, *** p < .001

4. Corrélations des modalités principales mesurées lors de la tâche de détails futurs

épisodiques en fonction de la distance temporelle:

Nous avons observé des corrélations positives significatives entre la croyance en

l’occurrence et la capacité de voyage mental dans le temps aux trois distances temporelles

(voir tableau 7 ci-dessous). Nous observons, en adéquation avec l’étude de D’Argembeau &

Garcia Jimenez (2020), des corrélations positives significatives entre le niveau de détail des

représentations mentales et la croyance en l’occurrence de l’évènement imaginé pour les

distances temporelles mois et année. Par contre, nous n’observons pas de telle corrélation

pour la distance temporelle semaine. Enfin, nous observons des corrélations positives

significatives entre le niveau de détails des représentations mentales et la capacité de voyage

mental dans le temps pour les distances temporelles mois et année. Néanmoins, nous

n’observons pas de telle corrélation pour la distance temporelle semaine.
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Tableau 7: Matrices de corrélations entre les principales modalités mesurées lors de la tâche de détails futur

épisodique en fonction des distances temporelles.

Distance temporelle semaine Croyance en l'occurrence Niveau de détail

Niveau de détail 0.272 —

Voyage mental dans le temps 0.447** 0.135

Distance temporelle mois Croyance en l'occurrence Niveau de détail

Niveau de détail 0.346* —

Voyage mental dans le temps 0.656*** 0.651***

Distance temporelle année Croyance en l'occurrence Niveau de détail

Niveau de détail 0.525*** —

Voyage mental dans le temps 0.533*** 0.741***

Note: * p < .05, ** p < .01, *** p < .001

5. Matrices de corrélation Tâches de détails futurs épisodiques et TIS:

Afin d’étudier la relation entre la tâche de Détail futur épisodique, ainsi que les scores

à l’échelle TIS nous avons réalisé trois matrices de corrélation en fonction des trois distances

temporelles auxquelles les sujets ont dû se projeter.

5.1 Distance temporelle semaine:

Au niveau de la TIS Psychologie, nous constatons plusieurs corrélations significatives

(voir tableau 8 ci-dessous). Une corrélation négative significative avec la croyance en

l’occurrence de l’évènement imaginé. Une corrélation négative significative avec la valence

émotionnelle attribuée à l’évènement: plus l’évènement aurait une valence positive moins la

personne aurait rapporté avoir vécu la pandémie de manière négative sur le plan

psychologique et inversement. Une corrélation significative négative entre le score à la TIS

Psychologie et le fait que l’évènement a été prévu ou planifié à l’avance. Une corrélation

négative entre le score de la TIS Psychologie et la certitude des individus que l’évènement se

déroulera de la manière dont ils l’imaginent. Nous constatons aussi une corrélation

significative positive entre le score de la TIS Psychologie et le fait que la personne pense que
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l’occurrence de l’évènement imaginé dépend de circonstances sur lesquelles personne n’a de

contrôle.

Au niveau de la TIS Matériel, nous constatons plusieurs corrélations significatives

(voir tableau 8 ci-dessous). Une première corrélation significative négative entre la croyance

en l’occurrence de l’évènement imaginé et le score à la TIS Matériel. Une deuxième

corrélation positive significative entre le score à la TIS Psychologie et le fait que la personne

pense que l’occurrence de l’évènement imaginé dépend de circonstances sur lesquelles

personne n’a de contrôle. Une troisième corrélation négative entre le score de la TIS Matériel

et la certitude des individus que l’évènement se déroulera de la manière dont ils l’imaginent.

Enfin, une dernière corrélation positive significative entre le score à la TIS Matériel et la

croyance des sujets au fait que l’occurrence de l’évènement imaginé dépend d’eux.
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Tableau 8: Matrice de corrélations TIS et tâche de DFE, pour la distance temporelle semaine.

TIS Psychologie TIS Matériel

Niveau de détail 0.019 -0.054

Voyage mental dans le temps -0.105 -0.117

Croyance en l’occurrence -0.360 ** -0.339 *

Niveau de difficulté d’imagination de l’évènement. -0.097 -0.134

L’occurrence de l’évènement dépend d’autres personnes. -0.102 0.087

L’occurrence de l’évènement dépend de circonstances sur lesquelles

personne n’a de contrôle.
0.303 * 0.322 *

Importance personnelle de l’évènement. -0.224 -0.120

L’évènement est lié aux buts personnels -0.164 -0.171

L’évènement a déjà été pensé par le passé. -0.026 0.007

Valence émotionnelle -0.292 * -0.140

Un évènement similaire (ou le même) a déjà été vécu par le passé. -0.208 -0.004

Évènement prévu/ planifié -0.287 * -0.139

Distance temporelle subjective de l’évènement. 0.031 0.172

Le lieu (où l’environnement), là où l’évènement se produit, est

familier.
0.155 -0.009

Certitude que l’évènement se déroule comme on l’a imaginé -0.279 * -0.302 *

L’occurrence de l’évènement dépend de moi. -0.252 -0.359 **

Note: * p < .05, ** p < .01, *** p < .001

5.2 Distance temporelle mois:

Au niveau des scores à la TIS Psychologie, nous constatons une corrélation négative

significative avec la croyance en l’occurrence quant à l’évènement imaginé (voir tableau 9

ci-dessous). De plus, nous constatons une corrélation significative positive entre le score de la

TIS Psychologie et le fait que les personnes pensent que l’occurrence de l’évènement imaginé

dépend de circonstances sur lesquelles personne n’a de contrôle.
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Au niveau de la TIS Matériel, nous constatons une corrélation négative significative

avec la croyance en l’occurrence de l’évènement imaginé (voir tableau 9 ci-dessous). Ainsi

qu'une corrélation positive significative entre le score à la TIS Matériel et le fait que les

personnes pensent que l’occurrence de l’évènement imaginé dépend de circonstances sur

lesquelles personne n’a de contrôle. Enfin, nous constatons une corrélation entre le score à la

TIS Matériel et la certitude des individus que l’évènement se déroulera de la manière dont ils

l’imaginent.
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Tableau 9: Matrice de corrélations TIS et tâche de DFE, pour la distance temporelle mois.

TIS Psychologie TIS Matériel

Niveau de détail -0.234 -0.204

Voyage mental dans le temps 0.025 -0.115

Croyance en l’occurrence -0.316* -0.327*

Niveau de difficulté d’imagination de l’évènement. 0.076 -0.028

L’occurrence de l’évènement dépend d’autres personnes. -0.141 0.033

L’occurrence de l’évènement dépend de circonstances sur lesquelles

personne n’a de contrôle.
0.322* 0.381**

Importance personnelle de l’évènement. 0.138 0.088

L'événement est lié aux buts personnels 0.062 0.095

L’évènement a déjà été pensé par le passé. 0.103 0.190

Valence émotionnelle -0.009 0.030

Un évènement similaire (ou le même) a déjà été vécu par le passé. -0.136 0.140

Évènement prévu/ planifié -0.191 -0.168

Distance temporelle subjective de l’évènement. -0.194 -0.080

Le lieu (où l’environnement), là où l’évènement se produit, est

familier. 0.072 0.045

Certitude que l’évènement se déroule comme on l’a imaginé -0.114 -0.294*

L’occurrence de l'événement dépend de moi. 0.048 -0.138

Note: * p < .05, ** p < .01, *** p < .001

5.3 Distance temporelle année:

Au niveau de la TIS Psychologie nous constatons que les scores de cette sous-échelle

corrèlent négativement de manière significative avec deux mesures de la tâche de DFE (voir

tableau 10 ci-dessous). Premièrement nous constatons que le score de la TIS Psychologie

corrèle négativement avec la croyance en l’occurrence de l’évènement imaginé.
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Deuxièmement, nous constatons le fait que le score de la TIS Psychologie corrèle

négativement avec la capacité de voyager mentalement dans le temps.

Au niveau de la TIS Matériel, nous constatons une corrélation significative positive

avec le fait que les sujets pensent que l’occurrence de l’événement imaginé dépend de

circonstances sur lesquelles personne n’a de contrôle (voir tableau 10 ci-dessous).
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Tableau 10: Matrice de corrélations TIS et tâche de DFE, pour la distance temporelle année.

TIS Psychologie TIS Matériel

Niveau de détail -0.224 0.027

Voyage mental dans le temps -0.334 * -0.106

Croyance en l’occurrence -0.311 * -0.129

Niveau de difficulté d’imagination de l’évènement. -0.202 -0.105

L’occurrence de l’évènement dépend d’autres personnes. -0.137 -0.084

L’occurrence de l’évènement dépend de circonstances sur lesquelles

personne n’a de contrôle.
0.256 0.307 *

Importance personnelle de l’évènement. -0.224 0.139

L’évènement est lié aux buts personnels -0.207 0.047

L’évènement a déjà été pensé par le passé. -0.160 0.167

Valence émotionnelle -0.244 0.007

Un évènement similaire (ou le même) a déjà été vécu par le passé. 0.054 -0.028

Événement prévu/ planifié -0.166 -0.028

Distance temporelle subjective de l’évènement. 0.059 0.120

Le lieu (où l’environnement), là où l’évènement se produit, est

familier.
-0.115 -0.130

Certitude que l’évènement se déroule comme on l’a imaginé -0.205 -0.182

L’occurrence de l’évènement dépend de moi. -0.267 -0.271

Note: * p < .05, ** p < .01, *** p < .001

5.4 Corrélation partielle entre les scores de la TIS et les scores de fluence future.

Après avoir effectué une corrélation multiple entre les scores de FF et les scores aux

sous-échelles de la TIS, nous constatons l’absence de corrélations significatives de

quelconque nature entre ces variables (voir tableau 11 ci-dessous).
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Tableau 11: Matrice de corrélations TIS et FF.

Partial Correlation

Fluence future TIS Psychologie TIS Matériel

Semaine -0.164 -0.116

Mois -0.202 -0.216

Année -0.180 -0.045

Note : contrôle de la "Fluence Sémantique-BE" et de la "Fluence Phonémique-BE".

Note : * p < .05, ** p < .01, *** p < .001
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DISCUSSION

Ce mémoire vise à explorer l’existence d’un lien entre l’impact transitionnel de la

pandémie de Covid-19 et la pensée future épisodique. Dans cette optique, nous avons eu

recours à divers tests et échelles afin d’évaluer si une telle relation existe et dans quelles

modalités de la pensée future épisodique elle s’exerce.

1. Impact transitionnel de la pandémie de Covid-19 sur notre capacité à nous projeter

dans l’avenir

Nos analyses statistiques ont révélé plusieurs corrélations significatives entre l’impact

transitionnel de la pandémie et plusieurs dimensions de la pensée future épisodique.

Cependant, seules certaines d’entre elles se sont révélées stables en fonction des distances

temporelles. Nous constatons d’une part, plusieurs corrélations négatives significatives entre

la croyance en l’occurrence et l’impact transitionnel de la pandémie au niveau psychologique

et matériel. D’autre part, nous constatons là aussi, plusieurs corrélations, significatives

négatives, entre la croyance qu’ont les sujets selon laquelle l’occurrence de l’évènement

dépend de circonstances sur lesquelles personne n’a de contrôle et l’impact transitionnel de la

pandémie au niveau matériel et psychologique.

Pour rappel, les changements matériels font référence aux modifications de la façon

dont les gens vivent leur vie: ceci fait aussi bien référence à l'endroit où ils vivent, qu’à ce

qu'ils possèdent, qu’à leurs activités quotidiennes, ainsi qu’à leurs amis et leur profession

(Svob et al., 2013). Tandis que les changements psychologiques que l’échelle TIS mesure, se

réfèrent à plusieurs éléments tels que: des modifications dans les sentiments et les croyances

des personnes, dont la philosophie de vie, les attitudes, la perception de soi, les émotions, les

croyances sur le bien et le mal mais aussi les croyances religieuses (Svob et al., 2013).

1.1. TIS et croyance en l’occurrence:

Nos résultats indiquent l’existence d’une corrélation négative entre la croyance en

l’occurrence de l'événement imaginé durant la tâche de DFE, et les scores à la TIS Matériel

dans les distances temporelles, semaine et mois. Il existe aussi une autre corrélation négative

significative entre la croyance en l’occurrence et la TIS Psychologie pour les trois distances

temporelles.
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En d’autres termes, les sujets ayant éprouvé le plus de modifications dans leurs

sentiments et croyances personnels, du fait de la pandémie de Covid-19, se sont révélés

comme étant les moins susceptibles de croire en l’occurrence de l’évènement futur qu’ils ont

imaginé. Ce résultat s’est avéré stable en fonction des trois distances temporelles, ce qui

concorde avec les recherches antérieures (Szpunar et al., 2014), étant donné que nous avons

recours au processus d’évaluation de l’occurrence d’un évènement pour tous types de

distances temporelles.

De plus, la croyance en l’occurrence s’est avérée comme étant une fonction

essentielle de la pensée future épisodique, étant donné qu’il a été démontré que la croyance

en l’occurrence d’un évènement prédit significativement l’occurrence réelle de celui-ci

(D’Argembeau & Garcia Jimenez en 2020). En nous basant sur ces résultats, nous émettons

l’hypothèse suivante: les personnes ayant subi le plus de changements durant la pandémie,

seront les moins susceptibles de mettre en place des comportements imaginés durant leurs

pensées futures épisodiques, par rapport aux personnes ayant subi moins de changements, en

particulier sur le plan psychologique.

La pensée future épisodique est définie comme étant: “La capacité d’imaginer ou de

simuler des évènements qui pourraient se dérouler dans notre futur personnel.” (Szpunar,

2010). Selon cette définition et au vu des éléments rapportés précédemment, si le vécu de la

pandémie avait effectivement affecté la capacité de croyance en l’occurrence des sujets, alors

on pourrait conclure que le vécu de la pandémie a eu un impact sur la capacité de pensée

future épisodique. Cependant du fait de la faible taille de notre échantillon, il en résulte une

distribution non normale de nos variables. De ce fait, nous ne pouvons pas conclure à une

relation de causalité entre le vécu de la pandémie et la croyance en l’occurrence, dans la

mesure où, nous ne pouvons pas réaliser de régression linéaire entre elles.

En revanche, nous savons que la pensée future épisodique est fortement dépendante

de la mémoire autobiographique (Bulley et al., 2019 ; D'Argembeau & Van der Linden, 2004

; Scoboria, Mazzoni, Ernst, & D'Argembeau, 2020) et que nos comportements sont mis en

place par le biais de simulations mentales en fonction des obstacles éventuels, de notre

histoire personnelle et de nos préférences, en somme, de notre vécu (Baumeister, 2016). Il

reste probable que le vécu de la pandémie chez les personnes ayant été plus fortement lésées

sur le plan matériel, et d’autant plus sur le plan psychologique, ait affecté leur mémoire

autobiographique et puisse, de ce fait, altérer leur capacité de pensée future. Cette hypothèse
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reste plausible étant donné que la pensée future épisodique est fondée sur nos connaissances

autobiographiques et que ces dernières jouent un rôle dans la construction et la définition de

notre identité (D’Argembeau, 2016).

1.2. TIS Matériel et contrôle perçu sur l’évènement:

Nous avons constaté une corrélation négative entre le contrôle perçu des sujets quant

à l’occurrence de l’évènement imaginé et leur vécu de la pandémie de Covid-19. La

perception de contrôle sur les évènements futurs quant à elle, est un facteur important, étant

donné que nous basons, en partie, nos prises de décisions, nos comportements, sur la

perception de contrôle que nous avons des évènements (Armitage et Conner 2001). En outre,

le contrôle est une notion que nous recherchons, en particulier, le contrôle de notre

environnement physique et social. Cette notion de contrôle participant à notre régulation

comportementale et notre motivation à entreprendre des actions (J. Heckhausen, 2000 ;

Schneider & Dittrich, 1990). En conséquence, nos comportements sont dépendants des

conditions environnementales. De plus, nous avons vu lors des résultats précédents que notre

croyance en l’occurrence d’évènements, pouvait, elle aussi, être altérée en fonction des

conditions de notre environnement. En adéquation avec les points que nous venons

d’évoquer, plus les personnes auront vécu la pandémie comme un évènement ayant modifié

des pans de leurs vies au niveau psychologique, mais en particulier au niveau matériel, moins

elles percevront de contrôle sur l’occurrence de l’évènement qu’elles imaginent.

Là encore, bien que nous puissions établir une relation de corrélation entre ces deux

variables, il nous est impossible de conclure à une relation de causalité. Néanmoins les études

antérieures ont démontré que le niveau de détails est corrélé positivement à la notion de

contrôle lors de pensées futures épisodiques, mais aussi à la croyance en l’occurrence

(Hallford, D. J. ; Yeow, J. J. E. ; Fountas, G. ; Herrick, C. A. ; Raes, F. ; D'Argembeau,

Arnaud, 2020). Dans notre étude, nous avons effectivement constaté une corrélation positive

entre le niveau de détails des pensées futures épisodiques, sauf pour la distance temporelle

semaine, et nous n’avons pas constaté de corrélation de quelque nature que ce soit, entre ces

deux variables et l’item relevant la notion de contrôle débattue dans cette partie. En revanche,

nous observons bien, en fonction de l’augmentation du score à la TIS, une diminution

simultanée de la croyance en l’occurrence, ainsi que du sentiment de contrôle de l’occurrence

de l'événement chez les sujets, mais pas de diminution du niveau de détails. D’autant que le

niveau de détails est en temps normal associé à une augmentation du contrôle perçu sur les
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évènements futurs (Boland et al., 2018 ; Brown et al., 2002 ; Jing et al., 2016; Hallford,

Cheung, Baothman, Weel 2022).

2. Pensée future épisodique en fonction de la distance temporelle:

Nous avons constaté lors de l’ANOVA à mesures répétées, un effet de la distance

temporelle sur la capacité de pensée future épisodique: plus la distance temporelle augmente,

plus l’évènement nous paraît éloigné dans le temps, moins les pensées futures épisodiques

sont riches. Que ce soit, pour la tâche de FF, ou bien la tâche de détails futurs épisodiques, ce

qui est en adéquation avec les recherches précédentes (D’Argembeau & Van der Linden,

2004).

Cependant, nous notons une mesure qui ne suit pas cette règle. Pour la tâche de détails

futurs épisodiques, lors de l’ANOVA à mesures répétées, nous avons mesuré trois

caractéristiques de la pensée future épisodique. La croyance en l’occurrence, le niveau de

détails, et enfin la capacité de voyage mental dans le temps. Cette dernière ne suit pas la

norme selon laquelle elle devrait être moins riche en fonction de la distance temporelle. Cet

effet est probablement dû à la faible taille de notre échantillon.

3. Corrélations significatives relevées lors d’une seule distance temporelle

Au fil des résultats, nous avons constaté plusieurs corrélations significatives

apparaissant dans certaines distances temporelles, et ne se répétant pas dans d’autres. Nous

allons les discuter dans cette partie.

Nous avons noté que la valence émotionnelle de l’évènement imaginé, lors de la tâche

de pensée future épisodique, est corrélée négativement à l’impact transitionnel de la

pandémie au niveau psychologique dans une seule distance temporelle. En effet, ce n’est que

dans la condition de distance temporelle semaine que cette corrélation apparaît. Il existe donc

un lien entre le ressenti émotionnel des sujets quant à l'évènement imaginé et l’impact de la

pandémie sur la psychologique des sujets, mais uniquement dans cette condition temporelle.

La pensée future épisodique nous permet de guider nos comportements entre plusieurs

évènements, en nous basant sur notre valence émotionnelle envers ceux-ci, afin de choisir

celui que nous préférerions réaliser (Baumeister, 2016). Dans le cas de notre étude, le fait que

les participants ayant vécu le plus de changements transitionnels au niveau psychologique du

fait de la pandémie, sont plus susceptibles d’éprouver des affects négatifs lors de projections
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futures épisodiques, nous fait émettre une hypothèse. Au vu des recherches précédentes, le

vécu de la pandémie, s’il était significativement négatif sur le plan psychologique, pourrait

altérer les prises de décisions des personnes.

Cependant, nous avons aussi noté la présence d’un lien entre l’impact transitionnel de

la pandémie au niveau psychologique, et le fait que les sujets perçoivent l’évènement imaginé

lors de la pensée future épisodique, comme un évènement imprévu. Nous savons que les êtres

humains sont sensibles aux situations incertaines, imprévues (Ellsberg, 1961; Keren &

Gerritsen, 1999). En ce sens, nous émettons l’hypothèse que les sujets ayant vécu la

pandémie comme un évènement impactant sur le plan psychologique, ont plus rapporté

d’affects négatifs, potentiellement parce qu’ils ont plus rapporté d’évènements imprévus, lors

de la temporalité semaine. Ce n’est qu’une hypothèse et d’autres pistes pourraient être

explorées mais, au vu de la faible taille de notre échantillon et du fait que cet effet ne se

répète pas sur d’autres distances temporelles, nous privilégions cette piste.

Nous observons aussi, une faible certitude que l’évènement se déroule comme

l’avaient imaginé les personnes ayant vécu la pandémie comme un évènement transitionnel

d’ampleur, dans la condition temporelle semaine. Ce résultat, ainsi que les mesures observées

quant à la valence émotionnelle négative et le fait que l’évènement soit imprévu, renforce

notre hypothèse précédemment énoncée.

Enfin, dans la condition temporelle semaine, nous avons observé une dernière

corrélation isolée: les sujets ayant vécu la pandémie comme un évènement transitionnel de

plus grande ampleur au niveau matériel, ont été plus enclins à dire que l’évènement ne

dépendait pas de leur fait. Cette dernière corrélation peut, elle aussi, aller dans le sens de

notre hypothèse, étant donné que face à un évènement imprévu, nous sommes moins

susceptibles d’éprouver du contrôle à son égard.

Dans la condition temporelle année, nous avons observé une seule corrélation isolée:

une corrélation négative entre l’impact transitionnel de la pandémie sur le plan psychologique

et la capacité des sujets à se projeter mentalement dans le futur. En d’autres termes, il

existerait un lien entre le fait que les sujets aient approuvé des modifications dans leurs

sentiments et croyances personnels, du fait de la pandémie de Covid-19, et leur capacité à

pré-expérimenter l’évènement, soit leur conscience autonoétique (Piolino, 2000). Ce résultat

nous semble toutefois questionnable pour plusieurs raisons. D’une part, la corrélation ne
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s’observe pas à toutes les distances temporelles. D’autre part, nous avons constaté

précédemment que, contrairement aux recherches précédentes ainsi qu’aux autres fonctions

mesurées (croyance en l’occurrence, niveau de détails, fluence future), l’augmentation de la

distance temporelle n’affecte pas la quantité de détails rapportés, de cette capacité. Par

ailleurs, D’Argembeau et Van der Linden (2004) (Berntsen & Bohn, 2010; Rasmussen &

Berntsen, 2013) ont démontré le fait que la capacité de voyage mental dans le temps et le

niveau de détails de cette dernière, sont corrélés positivement aux émotions éprouvées envers

l’évènement imaginé. Pourtant, nous n’observons pas de corrélation entre le ressenti

émotionnel et le vécu de la pandémie pour la distance temporelle année.

4. Absence de lien entre l’impact transitionnel de la pandémie et la capacité à construire

des représentations génériques d’évènements futurs:

Lors de notre étude, nos résultats n’ont pas démontré de corrélation significative entre

le vécu transitionnel de la pandémie et les scores des participants à la tâche de FF. Nous

savons que la tâche de FF permet d’évaluer la capacité des participants à accéder à des

représentations génériques d'événements futurs et à les construire (MacLeod et Byrne, 1996).

Ainsi, nous ne pouvons affirmer l’existence d’un lien entre le vécu de la pandémie de

Covid-19 et la capacité des sujets à accéder à des représentations génériques d’évènements

futurs, et à les construire.

5. Liens entre EDAS et TIS:

Contrairement à l’étude de Brown, l’échelle TIS Matériel a été la plus fortement

corrélée avec les sous-échelles de l’EDAS, à l’inverse de la TIS Psychologie qui n’a corrélée

à aucune des sous-échelles de l’EDAS. Pour expliquer ce résultat, nous avançons plusieurs

hypothèses.

Premièrement, nous ne sommes plus confinés et la situation actuelle se rapproche

grandement de ce qu’elle était avant le début de la pandémie de Covid-19. Au début de la

pandémie, des recherches ont mis au jour ses importantes répercussions sur la santé mentale,

avec une augmentation mondiale des symptômes de dépression, d'anxiété et de stress pendant

celle-ci (Asmundson et Taylor, 2020 ; Gonzalez-Sanguino et coll., 2020 ; Xiong et coll.,

2020; Heeren, A., Hanseeuw, B., Cougnon, L.-A., & Lits, G. 2021). Ces symptômes ont été

au moins en partie dus aux mesures de confinements pénibles et sources d’inquiétudes pour

de nombreuses personnes, aussi en raison de leurs conséquences économiques et sociales
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(Asmundson et Taylor, 2020 ; Blix et al., 2020 ; Mertens et al., 2020 ; Quiu et al., 2020). Les

conséquences économiques et sociales étant toujours d'actualité pour les personnes ayant été

lésées économiquement durant la pandémie, on peut supposer que ce soit pour cette raison

que les sous-échelles de l’EDAS ont été corrélées avec la sous-échelle Matérielle de la TIS et

non la sous-échelle Psychologie.

De plus, les chercheurs Heanoy, Shi et Brown (2020), au moment de leur étude,

parlaient de la pandémie comme d’une “transition par omission”, étant donné que notre vie

quotidienne avait été altérée par le confinement et ses restrictions, nous coupant ainsi de CE

que nous avions l’habitude de rencontrer au quotidien. Aujourd’hui, la majorité des CE ont

été retrouvés, et l’impact transitionnel rapporté par les sujets a baissé au fil de la pandémie,

jusqu'à atteindre un seuil où celle-ci n’est pas à considérer comme une évènement transitoire

majeur de nos vies, si on se rapporte aux recherches antérieures. En effet, en théorie, un

événement dont le score serait inférieur à trois est considéré comme neutre, alors que s’il est

supérieur à trois, il est considéré comme modérément impactant sur la vie. Les transitions

majeures définissant les périodes importantes de la vie obtiennent généralement un score à la

TIS de quatre ou plus (Nourkova et Brown, 2015; Uzer, 2020; Heanoy, Shi et Brown, 2020)).

On peut donc en conclure que la pandémie de Covid-19 selon cette échelle, n’est pas une

transition majeure, étant donné que son score à la TIS au début de la pandémie n’était “que”

de 3.05 (Heanoy, Shi et Brown, 2021) et aujourd’hui d’à peine 2.26 dans la population.

6. La pandémie de Covid-19, toujours une période d’incertitude?

L’étude de Heanoy, Shi et Brown (2020) avait été menée au début de la pandémie de

Covid-19 au moment où les premiers confinements avaient été ordonnés. La pandémie était

donc fortement enclavée dans le temps et liée au confinement et à toutes les restrictions qui

en avaient découlé. Notre étude, quant à elle, a démarré en mars 2022, soit plus de deux

années après le début de la pandémie. La pandémie et les êtres humains ont évolué ainsi que

nos représentations à son égard. En témoigne la diminution significative des scores à la TIS

en l’espace de deux ans.

Les vaccins ont été achevés et leurs campagnes de vaccination menées à bien. Nous

constatons, qu’avec le temps, le nombre de contagions a diminué, de même que le nombre de

personnes admises à l’hôpital, et identiquement pour le nombre de décès
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(https://github.com/CSSEGISandData/COVID-19). Une question se pose donc: avons-nous

encore peur du Covid-19?

En gardant à l’esprit cette question, on peut observer les résultats de la Covid-TIS

sous une nouvelle perspective. Car elle interroge sur le ressenti des sujets par rapport à la

pandémie dans sa globalité. Sauf, qu’au cours de la pandémie il y a eu des périodes de hauts

et de bas (confinements, reconfinements). Là ou en mars 2020 nous étions dans une période

bien plus incertaine et nouvelle, aujourd’hui peut-être nous sommes nous accoutumés à la

pandémie.

D’autant que les résultats de notre étude n’ont pas permis de mettre en valeur un lien

entre l’intolérance à l'incertitude, et l’impact transitionnel de la pandémie de Covid-19, aussi

bien sur son pendant matériel que son pendant psychologique. Aujourd’hui, la pandémie de

Covid-19 est-elle encore source d’affects anxieux, dépressifs et de stress chez les personnes?

La réponse ne semble plus aussi certaine qu’au début de la pandémie.

Là où Heanoy, Shi et Brown (2020) avaient découvert des corrélations positives

significatives entre les deux sous-échelles de la TIS et toutes les sous-échelles de l’EDAS,

dans notre étude les résultats sont différents. Nous ne constatons aucune corrélation entre les

sous-échelles de l’EDAS et la TIS Psychologie, en d’autres termes, nous ne constatons pas de

lien entre le vécu de la pandémie au niveau psychologique et des états mentaux anxieux,

dépressifs, ou de stress. Cependant, nous constatons bien un lien entre le vécu de la pandémie

sur le plan matériel et les états mentaux d’anxiété et de dépression.

Nous émettons ainsi l’hypothèse que, durant la pandémie, ce sont les conséquences

matérielles qui ont le plus affecté les personnes dans la durée et peuvent encore aujourd’hui

les affecter (comme le fait d’avoir perdu son emploi, perdu un proche, ou changé de

résidence). Alors que l’impact de la pandémie sur le plan psychologique a probablement été

plus “momentané”, ceci étant dû à un contexte fortement incertain et aux restrictions qui ont

suivi.

Le contexte actuel de la pandémie semble être moins incertain, bien que le monde soit

toujours instable, ceci étant dû aux différentes crises que nous traversons (crise économique,

guerres…), la pandémie de Covid-19 ne semble plus générer de grandes incertitudes chez les

personnes. En effet, nous n’avons relevé aucune corrélation entre l’EII et la TIS, bien que la

50/54



TIS corrèle de manière significative avec les sous-échelles de l’EDAS. Le vécu transitionnel

de la pandémie n'entretient pas de lien avec la tolérance à l’incertitude.
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LIMITES ET PERSPECTIVES FUTURES

Au niveau de l’étude, le principal inconvénient se trouve être la taille de notre

échantillon. En effet, ne disposant pas d’un échantillon assez large, la puissance statistique de

notre étude s’en trouve limitée. Nous avons donc dû avoir recours à des tests non

paramétriques pour cette raison. En prévision de recherches futures, nous recommandons un

plan avec une taille d'échantillon de n= 300 qui serait en mesure de détecter des tailles d'effet

de δ≥ 0.2 avec une probabilité d'au moins 0.932, en supposant un critère de détection bilatéral

autorisant  un taux d'erreur de type I maximal de α=0.05.

Nous avons constaté un fort taux de mortalité dans l’échantillon. En effet, plus de la

moitié des sujets ayant commencé l’étude ne l’ont pas terminée. La raison peut être la durée

de l’étude ou l’aspect rébarbatif de certaines tâches (trois tâches de FF, trois tâches de DFE).

Pour pallier ce fort taux de mortalité, il aurait été nécessaire d’effectuer une transmission plus

massive de l’étude, ou de rémunérer les participants, mais cela était en dehors de nos

capacités. Nous avons donc eu recours à une diffusion sur les réseaux sociaux ainsi que par le

bouche à oreille.

Du fait des raisons évoquées précédemment, notre étude n’a pu mettre en valeur de

relation de causalité entre le vécu de la pandémie et la capacité de pensées futures.

Néanmoins, certaines des corrélations qu’elle a pu mettre en lumière, entre la pensée future

épisodique et le vécu de la pandémie, permettent, une fois croisées avec les recherches

antérieures, de suggérer un impact de la pandémie sur notre capacité à penser l’avenir.

Notre étude recueille des sujets de différents pays : France, Belgique, autres pays

d’Europe et même de pays en dehors de l’Europe. Bien que la majorité de l’échantillon se

compose de français et de belges, il serait intéressant de répliquer cette étude avec une

population ne venant que d’un seul et unique pays. La gestion de la Covid-19 ayant été, bien

que parfois similaire, tout de même différente en fonction des pays européens et d’autant plus

avec les pays en dehors de l’Europe. La gestion du Covid-19 ayant été, en fonction du pays,

parfois similaire pour les pays européens, mais tout de même différente avec les pays

externes à l’Europe

Au niveau de la tâche de FF et de la tâche de DFE, les réponses des participants ont

été analysées par un observateur qui a décidé de manière arbitraire, ce qu'était une pensée
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future “spécifique” et ce qui ne l’était pas. Si l’on se réfère à la définition, tout semble

correct, cependant nous avons demandé aux participants de rédiger quelques mots pour

décrire ces évènements futurs, et lorsqu’ils n’indiquaient qu’un seul mot, il était difficile et

complexe de pouvoir faire une interprétation objective de leur réponse.

Enfin, nous nous sommes questionnés sur la chronologie de la pandémie. Dans la

mesure où un évènement vécu est localisé chronologiquement dans notre mémoire de

manière subjective (Thomsen, 2015), ne fallait-il pas donner une date de début et une date de

fin lors du questionnaire Covid-TIS, afin que les sujets réfléchissent à leur vécu de la

pandémie sur une même période  temporelle?
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CONCLUSION

La pandémie en tant qu’évènement transitionnel a-t-elle eu un impact sur notre

capacité à penser le futur? Nous avons été en mesure de répondre partiellement à cette

question. En effet, notre échantillon était restreint. Toutefois, nous avons, par le biais de

recherches bibliographiques et d’études, apporté un éclairage aux résultats collectés.

Grâce à cette démarche, nous avons constaté des liens de corrélation entre le vécu de

la pandémie et notre capacité de pensée future épisodique. Notamment un lien entre le vécu

de la pandémie et notre contrôle perçu quant à l'occurrence d’évènements futurs, ainsi que

notre croyance en l'occurrence future de ces évènements.

Les recherches futures pourront s’attacher à investiguer le lien entre la croyance en

l'occurrence et le vécu de la pandémie car, comme nous l’avons discuté, l'occurrence réelle

des événements est liée à la croyance que nous avons en celle-ci (D’Argembeau & Garcia,

2020). Si une relation de causalité entre le vécu de la pandémie et notre capacité de croyance

en l'occurrence était mise au jour, cela voudrait dire que l’évènement planétaire qu’à été la

pandémie, pourrait avoir des conséquences directes sur les comportements des personnes

affectées par celle-ci, même après la fin de la pandémie, si tant est qu’elle en ait une.

Il pourra aussi être utile de se pencher sur l’implication des mesures restrictives des

gouvernements sur leur population et les conséquences que ces mesures produisent sur notre

capacité de pensée future épisodique. Cette pandémie est la première du genre au XXIème

siècle mais, tout laisse à penser qu’elle ne sera pas la dernière. Enfin, si les transitions

marquent le début et la fin des périodes de vie (Brown, 2020), alors qu’en sera-t-il de la

transition post Covid-19?
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